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Vu îe pou d« t«mp« qu’Ü »  tu à m dUpoii- 
tioa (>nir« son d^p«rt •( *00 armteUo». ob 
(>Mér« qa*ll n'a p«a troi> ^oorf  ̂Iei •nmaeii 
qu.u BV&it pritM.

AocU —<i. — TündTsôSr Mpt heam 
et dvmie, llUe Adolphina H»m«Dd, l i  aot. 
dtaMunot rut dt Poit, a, a fait qd faux pu 
en dtactndt&t l'ttc&litT êt toA doüüt le tt 
ü'tit contuiioontt, to tombant, «ubrattt au 
cdt4 gauche. EUt a rtru lt« ttU t dtM .lt

Jtuoe d’Arr, t'ett brit^ dant la . . .  __ 
FaBbourg-de-RoubAis.il a'y a au «atuo-aoel- 
dtat de peraonneii.

( ^ T i l  amporté. — Lt chenal dt Mme 
Charlet, rentière, rue det I>oot»Klê ::oiniDe«. 
ââ. lat dt Tivrt taftrmé, a été tout htartux 
de trouver la porte de ton écurie ouverte pour 
alltr faire uat bailadt ea villt tt aOmirtr U 
tabltao d'uae rflle qol l ’éTaille. Aélat I ta

Sromtnade o'a pat été I9buue, car un gardien 
•' ln patV e'Mt chargé de lui faire réintégrer 
tuu li'iuiiclltsveri huit heartn <la matin.

.K Oigaoaa, a t o ^ t  volaat à l' t̂alaffe 
de M. Bonave, quincalUer, Orande*Place, uat 
bécli<> d'ant Tnleur dt 0 i  7 franct.*

ArnUti auaaitôt par un garditnde lapnix, 
il a été mit i  la ditpotitk>a de M . le oommim 
Kaire du ;Je arroadiattmtnt.

L E  ^ R D
ArM ^allèTM . — Mart accUmteUe. — 

M;tUr4 ltt toint omprettét loi ont 
proilinét, le maibtareax garon de nuit du 
{ittHge de MM. ViUard, Ca«taU>0Q tt Vial, eat 
mort bier après-midi, vert quatre heur«>K, det 
suitet de la profonde bltuure qti’il avait an 
tomiiiet de la tCte.

N ayant pas repris connaliflance. L. (ren* 
tiltionimt étnit i  1 agonit depuit deux beuret 
du uiatln.

l'om lnea. -^Ldcheag euion. ^  liitnan* 
che soir, vers dix btureti, un nommé Km le 
Mi»plaer, cocher, ohê  M. Galant, InduHtrlel 
à Comines, allait demander à son Mtron, qui 
assistait & la soirée crai avait lieu dtnt let ta- 
lon« de la mairie, l'heurt à laquelle U devait 
atteler pour aller le cbercfatr en voiture. A 
l’angle de la rue d'Hurlepin et dt la place il 
.............. bande de vtorleDR assisÛ s

do coups de.cout>‘i
Relevé et transporté à son domicile il v re* 

fut aussitcM les toins de M. le docteur Voti-

Misplaer déclara qn'il avait reconnu parmi
■es a«rosseur» W  nnmnî a Fjmond liesrii- 
maux, l'raudeur, <lu 'Shinv, Haus domicilo

de leur jeiineet>e dans let pribon  ̂ct tuuitooy 
de correction.

Arrêtés ptr M. le commlt«alr(' do police, 
lundi, vert deux beures de l'aprés-uidi, tu 
moment où ils revenaient do Comines-Reljri- 
que où iU t'étaient réfugiés, cat jeunet vau* 
rient ont fail des avt'ux complété.

Ils ont été dirigés sur Ulle. dan<« l'après- 
midi d’hii'r, i>ourélr6 mis & la di«posiliou de 
M. le procureur dt Iv RéiMiblique. Uuant aux 
bktsurcsde M splaer. elles enlrnloeront uno 
incapacité do travail d'environ un moin. Au
cnne de cet blettvuret n'est mortelle.

Un grand nomlire do personnes se sont

el«Tla et Yaii« 1 UU. itt arértU du Nord «t «]

Vaici le ttxtt dt l’ordrt du |}our général 
priant i  la toanaistanet det trouptt du Itr 
corpt la nomination du ^néral Mathelin 
of»mmtndement du ije carps ;

Pftr dtfrtt préeideaUet da U  févrltr IftOl. U. i« 
sèoAral NUthriin, eomniaadaat la de divi«ion d'in- 
lanlerit tt ltt sahdtvisiont d'Arraa. de MÜiUDe,

de DuDktrqae, eet unmaé an Ift- 
wrpw u aniitm, A MarsaiUe, «a retuplMtaieot lt 
M- le gétt^l Jtpy, platédtnsla tecüon do ré
ter ft.

Ea portant cette nomioatioa à is eonoaii

céree félleiUUons
servieea soot tta ordres, le ^éral 
I le ler eorpe d'armée ^reese ms alo. 
Uons i  M. U géaéral Uatbtiin pear la

t la marque de cmflanes <)

U te m t paa tt téfttrer de eet oTflcler géaéral 
Magné sans le remoreiet devant toat. du oon- 

toart |>réeleux qa'il a tmnvé en lui en toates cir- 
ooactancts et sans l'aeaursr aa'il «mporu- dtns m»  

c«mssaBdem<'Qt l'eetiine el l’affeetten d«* 
Vont eouftu au lot oorpt «l'annét.

IJUc. 7 février 18»l.
Lf général commamlaHi 

im  eoriu d'armée,
Sigaé : ü̂ néral Louillu 

Void maintenant l'ordrt du Jonr d’adieux 
du géoéral Mntbelin :

OMeters. toat-ottriers et sokltU de k 
üe division dlofanlprie. 

PardéerttPD deie daM février 1801. M 
.........................  m'a plaeA à U tAte

Ne penees pea qn** l'antre ê lrémüâ do la Fran- 
c*. MUIS le beaa ciel du Midi, Je puiRRe oublier le* 
solides réf̂ lmèriU de lt deaxitee division, tn 
mtUet d«t(|Beie J'ai été si betimx peaélBt | ' 
de qi«tr<- (iiuiéf>a ; non, je me souviendrai  ̂
ionr» tue c’est à tos ebefa ditUngué». è t- 
eepril de tmvRil et de discipltae, ( '̂est dft 
irande partie l'insigao lionneur qol n’est fait

et cette ha)>i(ude de la r^ e , 
fortes et >»âritate» popuiâ

___  VM AmM i  ta tkMtMlY dM
s qai peu'
liiiro lie vous eoûteni pour la dé> 

de la l'uUie et duUouverBenicnt do la Hépu

l̂ »usrtier-(ji«néral, t Arraa. le février
(iéHéral comrntuttûmf tn fe divition 

■ l̂’infanterie,
Sigaé: MmiruN

LE CIIIMrDÏUMELIIICOURT
drame sanglant vient de se di'-roulcr 

d:ms la petite commuae d'iUmeliticoui-t.
A la snite duoe violente diecnstion. 11 n 
une homme, Alfred Moronvalle, de 
J HUS. a usHommé d'un coup de b'cho nn 

sieur tiuislain-Sergent, de ana.
La vlcUmt a le cr«n<‘ n-acturi'. son éttl. .-»! 

lies plit' (rrtvtH.
l,«- p>*r-|u. t d'Arraa s'c-<t tranaporté û H«- 

mt'lincourt i»our v ouvrir unt inslnictiuu. 
Moronvalle a été écroné b la prison d’A 
Lentren. — >Voie. — Avanl-hier, 

trois benres de raprét-midi, un Jeune enftent 
de*?! mois, Déniré litroy, t’est nor<̂  dans lt

& qnl
a mauvaUparti sans Vlntorvoiui.'ii .l> 

gendarmes.
Provia. -  Mi r..r4.Hf--  . U  H/.rfil MusIimI - 

orKtoise pour la lui-caréme. diiiiaiictie H nmni 
Iftil. nn grand bal par6 etmis>i'ic' I hh Ios 8aions 
de M. Denis Tj upin.

Le produil dea eutréet sera uirect« aux uouvi’nux 
nariéR de U société.

Accident mortéi à Cysoing
Dimanche 8oir,M. Piorre Dotcatoiro retour

nait chez lui, quand, iromiK- par l'obtcurilé, 
il est tombé dans un fossé. Il y a été retrouvé 
quelqtus^eures aprt̂ s, uuiis ne donnant iilus

* I j.  Pierre Decatoire était Irès e«timi'- üau» j 
la commuae do Cysoing.

F o a r »l«a >  — Inctndie. — llier toir, 
vers huit hearea. un iactndie t’est déclaré 
dans la maison de M. Benmont, titnée sur la 
route de Wignebios.

A l'heure ort nous écrivons, oon̂ ; man.|*ion<» 
encore des détails que nous ftroiis connailrv 
à nô  locteurs s’il y a lieu.

P A b ' O E - C A L A I â

LE GÉNÉRAL MATHELIN
Le génér..! Mathaiin. rMsmdient nommé om- 

inandant dn l.')e corps d'ariuéa, a oflert bler toir, a 
Arraa, un dîner aux aulorit.’s «ihuir*». du ier

-dfi^

h o ü v e a s s  i  la  ^ t ü a

— Oui, j’ai fait iua r»>cetle.
— Kl lu es content i
— l,e maximum \

excellent pochard profutsionncl, arréJ-', dans 
lu nuit, cn élat wnnifeiie.

— .le vous Wchc encore p<mr cette fols, 
"espère bien no plus vous revoir.

J^ m v elles  t h é â t r a le s
I m  ëlr«-4'liuu «le I^Optfrtt-i'oatlqB»
Pour biieoéder à M. ParaTey, on parlo do

s P E C T A o . . : '  t  c u n f O f . i r s

^  wp̂ r. r.

reçu (Um sik 
Hii bouqm-t

Q kitéritée |>arini n>x coDcitoyena a 
iTÛe eu ia-ue. uiu joUe souromte, 
lusieurs cadtvni.

.... 'ait très aitrayani. d'ai>ord la jolie 
de U. De«raii}<̂ rM Prfif-moi ta 

li u ' té l-rataoimeot « nlevét. 
i u*UTi«iu u fait aa iUibastuul do li-'-a 
r< apt.)aB<(iaserocnli D<>ltti onl |>aBiiian>

UU. UfaiUa (iloatraa). Uortaa <RittoUa), Ul-

I i î T  - ____ ïpo.rUfa.-o.

Le Ĵ e4e de jmmêt fllU$ a obttaa tOtauae dl> 
n^elM toir an iamtate tneeéa de fo« rirt ; lt bé- 
oMeitire a Iroavé oae aouvello oceaaion de se faire 
ehandemenl applaodir ainsi qnt tout Its inter

a rêprSüëntatin 
u. premier c 

— - - — *...*ayanlee, Loo jvtbv»» ««v
l9L^céûdejeuHUt'lU î et un lutenaéde 

P|r piusitara irtitttt.
, Louis Couvrtur e«t un trtlste dont l’éloRe a déji 
éU fail ceat fois, aossi noua croyons iuutile d'in-

ons cependant aae nous avons la ferme con- 
n qn'en raison i f  la givtde Sfaiptthie dont 
ettté d'être Antooré par toaa let Roubaisiens, 

toCOra pour faire stUe cooTbU Jeadi ^r.

^ogtamm t dts fytciaclts tt ^aetrts

Itfpr--------- ,
&ce de U. Lonis i Krand p..... . n ir

UN LYC iE  D I JEUNES VILLES 
Ptè<;e A grand 8poct-i<-l<

X le hlcnveHlant eeneours <l'nn<' fi>rt< k>'eii' 
de UR<eeilia.

LE  LE V E R  
av-f kolo de )>aryU>ii. d<> M. J-: r>i 

INT£RUi-:DK 
LBS DEUX SOURDS 

Vaua<>vtll<' eu uu iirlv

Ville, PaealléAaaHelwtn̂ . Halle anx Sacres etr

phin.> tt la da\.>i«>.
AcUMjUOIIK‘1 

I îïart. -

de« loi* dc lu tonilK>la du D<micr ilui>'l- 
■oes,

Oraad-Théitre -
VariMt. .— A 8 li»ur.'s l| >, M- r«tii 
e : Tout-ù-rheurt on t/i ri^olnr, 

MNf. Lagiilli.-po.L«ftucl<‘rr et l»:»lAhM

.étr de

i-:xiKjf>iiioD
lai-

••M'ntatioa 
tHvne de 
-'Illon.

PETITE o o r h e s p o n o a n o e
r. o. Q. — u  t«mm ' «i.ui .l.-Hiaiid<>r la réinté' 

graHandatflla iialiontiilé irau'Miso. par uno de
mande adretaéo ù U. le ministre de lajustic*'. —

L. D., claMe ixl>n. — S'nuA k' iven̂ .n-. maia le 
inteax est de vous iciiŝ iKur.' .< i l> i;-. .m Je recra- 

irt, mani iîp voa piéoe».
N. L., trpv̂ raplie. — N.mi, h voh* .•l«*8 pris, 
feroz un an.

w. 0. — Non. ce n'estpt> vrai ; elle uc peut «'Ire 
appelée qu'aprée le ler novembre.

S, .\. M. — Noua Viauon-iit. no cvuuaifsani ) us 
UtIl>AUone(1«at»taladetaCaiM. nue l'inl.

■■■
'■ u t .-Non.

d’Alat.—VariaVtader^miaten. *1 aas. rm* in

tTAT-O TlL OK TOUBCOIMO

N'aitMncw» du ler tu i  mart 
Noéait Horraot. rue de Renais. lüaUe Ver- 

kel. rat da Drsflon. Jeanae Lei^.nit 4e Lille- 
-Robert DrabUl, rae de Uenin. -  UalvtnaUr>. 
noni, rae de If n̂ion. — Malhltde Tbyse^rl. me 
du Uaae-Aeaa. — Uartbe baudnin. rae Ünt-Jae- 
«mes. — Henriette Bernard, nm de la ('rola.Roouo, 
ÜL Victorine Trieot, rua do la »:rolx-R.«Bt. -  KV 
léne Datilleui, rue dea Puutr.ùii». — Léa Uartreux 
rue de la Totaés. AuguaUne Vooyt, me du Til 
Uul. — Achille Lietarr, ruedu Ph: dtla Ballt^— 
Jenny Gavellar. rue Wiaoc•Ctloê uoûl -itaaDa- 
pont roe de 1a Latte.

UaritKeH
Victor Haygeveide, «  ana, trieur, et Marie Til- 

telioa, 27 ans. eoaturi<ire.
Décés du »H février au mais 

Uane Dupraz, V  aas. roUgieuae,i ..
ruedea PhoWi

SeaUtaa 
le des PltaWnspiiia. — 
du général Ciian̂ rv.

__________ ________ 11 Jours, mt dt la
Croix-Rongc. -  ÜK-ar Rogé. 1 mois 19 Jotrs, rue

— Sylvie Deiaegbei 
Charlet Lorthiois.
— Riehtrd Léman, t
Croix-Rongc. -  Ovi----
de la Croit'Blanch''. — Pu
— ->iB. au niw ■

I. journalier.
; moia. au r,l»pel. — lîhsriM Wom»a. Sti ans

......... ’fi an»8 ini.i-, j..nriialièf.-.i t» \ftrlivn'
— Fr:tnwiaOmqu>‘. '.•>aiu. rue <;evi<<r.
Justine rlipo. 1 ui'>ia. rue ilc <; n. l ~  .l.>aii Van- 

-.6 ant. rua d<- P-.uri{«-Kif

________— Ci-hn** iieiirq-iai
Pierre D«Myer. llonnel» - 
Les Dariex. -  Albert Rosaal, f.a 

Uariages.

r rntilrat n« I 
T..iirertinB

kTuX

I Janvier, <«• finitt tm 
I t»ril ,1.
I Vma.d^tktttt.

•.;» «  1,1. « M t a .  .%>! V  55)

GUERISON
des Kaladies Secrètes

m wmt Dit MALADIES 
4artr««, ccxéaM, «leèraM v^rUipeiat

Traüemeiu rationml t*a
M. VANDENDRIESSCHE

UédedQ-eonsultaat spÀcialiaU 
LILLR, 6, rut Puébla, 6. L ILLK

OOKSlJLTATlOKt PAnTicrutaEs 
tout lea ioura da 9 i  tt b. et p* eortetfondanes

ûDiWMTialM H  tm r t » -  :
w. o.ii» ».*><) a

I CEREALES «  FARINES 
i ak<-iiii-:k. 9 m.mi
I Bi* blanc l*» q <.. > J J .. Itftixle l"-qnalll*.. 14 ~  '1 «  _  - . la l _  -H «
( ~  •<i.vUv..inel''iTwl{té. 9 -
l!lc*.m. f .» . , . .  ..j -  -f -  «•>*'

’ -  V . I _  _  7 50':t

O U R S E  O E  C I L U t .
pH i  Mara tWl 

Miarcbè des a 
s ferme.

I 0 7 T IX  «  BBVUa.TI8XB3

Inlrh.' n k 'è k 'm  fr. .» .1 BiJ, »p h. t

iiilr  ̂F«fuy Mt «Il dlininutioa de &1 fr, 

AuMt i  wlao. t'4û ia

UOUIUR d > D'LAVILLS

THÉ CHAIBARD
SE MÉFIER OES CONTREFAÇONS

Coo.-iii., 
Avril.....

Meiflta..
17 .'-I 17 75 M

Hili • ’iHÏê’ 4HÏSÜ
1*>1 : A.“  Ifi.

I wmlêuTM nm mém u

«OURSE DE M UXtLLCt
4q Uata

]>dllte qui lui sera faite.

Ls PAomt

STAT-^ITILOX ROUBAIZ

NiLtaneMiIaa Uars
Joeeph Verccfct̂ re, roe de la Barbe d'Dr, 

tiermùRc ll«ye. rue de Ua Cauipagne, 
tooowt, el. — Balle Dnom, me de 
.. — Robert Fremaax, ma de Ltose 16. — Alix>ri 

Iltombart. me du Boia, 7. — Marie Druari, 
dt (kindé. l:W. — AHee Uelrue, rue de Franee, 
làoutmaa, 14, — GlMutnce Proix, me Neweonioii 
r>l. — Palmyre Httwya. rue Dutlot, 1.'̂

Du 3
AUr^ Vaaseû  rue Jules l>eregnaucourt. — .lu-

I W L E t , U « I K I t T N I T U I l !«mp.
* ' a v : i s ! . s  i s s s ü i a

-  . i * .  101 T i . o r t i î? ? p T ' I  
......  -  iif?71. _  r

1 ^  I. a> ai, 
looraal t r i .  ! Z. «

-  IJ * : i f f -  
iiw tM  « 179. -----

la Balane*',

les Doltour. me Ôonsin, lf>>. — Nic-il_. 
Jules Deregnaucourt. — Henri Florin, 

ijaia, iWl. —4-Franra -Fernand Ueluut.

Bultono,

initie.
— .̂-B. Ver»teldt. me Jaequatd, — lléiéne 
iiiorcq, rue Barbe dOr, 19. — Loni-w» Dorfille, 
d'AlS46t. H7. — Anne Delerue. run Fosso-i 
Ubéne!4. — tiertMint Ucrbtlei-, >iiiai do Tou]»d. >- 
André Dtbuiaue, Orandc-Rue, Wl. — Bernnrd De 
BuHsrbtr, ruede LiHe. ~  Henri Bouteniy, iiatel- 
pi<*u. — Anip'-li» Locbe«nici». (irande-niK'. M;ir 
f<efoi>vre, 'i.

Mariage
IC.i<fe J:ment Chaaitr. 2S ana, uravem-à Nan. , 
ilarnucrite Pntz. piÿ'Uriùrt 4 ftoahaix. Ott'- 
;e lx:Anire, aa«, monteur d<* Jacquarts. ù 

Toureoing, et Florentine Leoomte.27 ans. piaAriû  
A Roubtix — Knataetie VàUel, 38 an-», murflef en 
vina au Onetnoy, et Blanche Dépr a. »  tas, nh> 
pror«Mlon, A Koubtis,

Décés
Florent Vamueerĉ lt. M au«ô iiioin, ttKK>'r.<iid.rii ' 
Klaing. — PiArre P>>if'«'roux, •>)< ai«i*. uiccaulcit'u 
>M i*liilipp« l.nbon. — «Uénionlini* U-MumauX, ■: 
oi», rae de l'iispérance. — J.-». .-jayuacve. ' 
la, rut Blaachemaille. — Jnlien Aerttbool, i  an 

lr*:rue Jean-Birt. — Mari« Teni>'ro, i ans, rue d<- 
j‘V;w!ule. — tieorges Kotm. 1 m<.la, rue den Vûii>- 
ci|>elet — Julienne Dupont. Hi ans. propriétaire. 
~ • Dtttartts. — Edmond tioug»n. ;)6 sna. tailleur 

pierrea. Hûtel-Diau. — Cbarle» Lago^, 6uan.s

Dfi((iieai««u, cour Cavi
&naie Tandêaiieede, 4 mois, rue 

Du a
Fldouard V:ipdtum6ie, ant,

_a es, lét). — Dtltour. pn̂ ontS «ans ' 
D<'ii.i'n, Iu9. — Uernsiae Lepoulrc, IH

-  ilïtie V«ifl“. 
Süufku.,

ïé. 

det Loni;<i(

— ^ K î S ' î S "  "  IWL - -
RM, ÿUsis ~  (Mftthé y étlnl ti. i ^ «S t^ l> b :  W -  i I  I S t i i a

B g L L E T I N  F I N A N C I E R

par a ptatt, 4 a.: S peta f>MM. atl
MirtiLEeNAVlL
Dépôt A Lillt : Pnaraucie da Doeteor ütU, lat 

Bsqatrmoist,M; Fanvau; Donte et Ole; Coasne; 
Pharmaeie esatialt Oobert et Cto; Deroubalx, ntt 
Puébla. — A Toureoing : MM. Bmneau : Vanneuf- 
ViUe. -  A Valenciennea : il. Rabin Boulet. -  A 
Frtanet. A. Berries. — A Uaubauae. U. Haart, 
pbaimaeien. me de Uona. — A ItouTnaBW-sar-Uer : 
U. Dutertre, pharmacien. — De Bil, Tb. mt delà 
Cotr, A Hondaclioote (Nord̂  — 'i';,ultt pharsa»

SUCRES verra ont éié modérés ei les npurta coninii» o« U

5 5 -;;

W ff te iû b u :: : : :  -  -  : : : :  z .t  **:

B U L L E T I N  I ^ t l M E R
i M a r c b é  ù  ( « i r o t o

□ E  R O U 8 A I X - T O U R C O I N Q
du :l Mars 

efaeielle de 4 heures t/«

Oours préoédfluU
Vypen

Uars
Avril
Mai
Juil.

6 . »
.>,ar»
\A\:>
S.VI

CrWItt.vonn^a X90 ■
crédit
fteciélé (Aeralc:!* ' 
g jJ fÿ ^ a tF ra n ç , .. .

K neu
J P.iHtgaiifiW. I

, Mr h B«„p„ H,

t ir r ï W f c ‘ i™ -
M éïiS rw S C  ^  .m

■■

U i t M .  I. ausAHiMjL

KadllaUa d. VÀMKir A  Bauimlii-TmtnMni 1 )

B R U N O  IP É R A H I

L’IVOCtT MHPIËRI
TraduU de rHaUen 

P « r  J .-B . C O T T E A U »

DEI'XIÈME PARTIR

11 QO pouralt pas davantage s'adonner ù la 
littérature, quol<{u11 écritll, par-ol par-là, 
morceaux tréa romarqaét. 11 mtnquait la pa
tience & ton talent fait dt hardietae et d'impé- 
taosit4̂ , il manquait l'éliitUclté i  ta Tihre.

Par ooatre, son aoui stal était toul un pro
gramme poUtiqne. S'il fondait un journal à 
«iel oa^ert, 11 ne pouvait abaodoaatr la vola 
qut lul avait tracé lt destin. Quand même 11 
e«t «té taaté dt t’en iioignti ; ttt collabora, 
borataurs atten admiraienn l'y aaraienl ra
mené de foroe.

S’il otiaynlt do to enebtr aoas un nom de 
duerre, ton journal ae confondait ptrml ttnt 
d’autres qui snrgltteDl chaque anoét, tt le 
pan dt rttaourcas dont II ponvait dltpoter 
éUlitnt épult.Vfl, avant qu'il n'trti réuttl k 
vaincre l indi0értnot du publie.

Alora, ptrdu l’argeat, ptr«lu la foi dans 
l'idét qui l'avait soutaan qxMlqae tempa, dé
goûté de tout, ayant laittdton dtmitr bUltl 
de cinq llvrttdtnt le denilar Iripot, révaat 
ft uae revaneht impottlblt, U te Uittait rep«- 
cbtr par ltt amit «t reooadairt au jouraal 
d'oft U était torU. Là, oa te recutlUaUtont lee 
jourt, ùcauAt du nom qu'il portait, à caute 
4es coréllgioaaalrtt qui lt pratéfeaient, «t 

\ as«ore paree qu'il araU ua e ^ t  at nne v »

traiteuitnt auquel {Hiuvait t:o serait ha inani«W'c do rcmliourserson bien- 
; î;iileur ignoré. A cette heure d'émotion, pen- 
<|i>ii ipio l'..ini lm rapp«-ltit la i«6moire 
J lll |>ére iiiort li-roi-iueiitenl. li n'aralt 
pa> Oüt'i demander d'autres expiicationt; il 
avilit toceplé et prom<s solennellemeni de no 
pluu joiiof. .i'- ne jwumi» i>liw re -ouilr au tui-

leur, Kupi' 
prétendro.

11 n-commençait ainsi »on chemin .lu lu 
oroix.

L'ainour adultère, l'amoiir qui devait le 
rendre coapablt d'une noire ingratitude en
vers la meiUtar dat hommes, était entré «lauK 
oette nttarc or»fuelUeuse tpporiant en lui- 
mÿflie le gar me dn llbertia-^s-I'>e besoin de 
s'étourdir, dt aa plat pastor, l'était i-ondn 
maltro de lui, et le DMoait à la ruine.

l'a jour, aprét uat grotte perte an jeu, 
hors d't'lQt de pfyer.il tvait rétolu d'̂ n Hoir, 
ie payar d» ta vie.

Ob ! pourquoi ne l'avall-ou patlaissé tuivre 
te dtatinite?. .. Pourquoi avalt-ou voulu It 
sauver en loi imposant le devoir dt vivre ?...

11 mtuditHait de loute ton Amt Ki faiblesse 
à laquelle ü tvnit cédé, û ln prière d'un 
ami.
<>h I combien il ei)t mieux valu mourir, alurt!
Malbteoant sa situation était bion pire: et 

personne ne songeait à le sauver, à dissiper 
l'infAme soupçon qui pttait sur lui t mais, 
certain» soupçons, nne fois entrés dans l'opi
nion publique, peuvent-ils sediksipor?

Lui-m«'me ne tavait pas à qui apfwrte. 
nalcnt les deniers avec lea4|iitls ilavait payé 
sa dette.

L'ami qnl les lui avait port*""*, en lni Impo
sant l’obligation de vivre et de te rachcttr. 
était un patriote tréj ttttraé, d'uae probité à 
toute épreuve, maitpauvre.I.ajMMiBe m |K>a- 
vaitiHrtàlul. Kn eM  Utito te r»t>peltH 
qu'tn U Itil remattaat, U avaM kit allusion A 
un ami commaa qai m  vaulaltpat être conna, 
nour ne pat bnnlllar It malbtareux (aune 
homme, (t {h-iiir lui retirer Jatqa’à la pensée 
,lie lt restitution. Pour qa’il ne |oaitt jamai» 
pins, pour qu'il an toageàl plus au suicide I

idt.
l>o|ii, tf].ii . un «loute .itTroux lui était ve

nu, atirist.uiltot(joutM davantiî e sa mitéra- 
Uo existence; ce liionlait<‘ur inconnu pouvail 
étrt Pierr# RiganioU, rbomme à qui il aval!

le e<i‘ur de sa tammo. Cette délieatasse 
txotstivo, ce goiU du myttére a'allialont au 
etractoru, aux idées, aux hal>iludes du vieux 
coniplratoiir.

Toutefoi», ce pouvait «Hre un autre.
Il était encore posaible quo lu aommo re- 

présentAt ua don eolloctif.
Kt 11 pondait aux nombreux ami* de ton 

péce, qui ae le perdaient paa dt vut, et lui 
tvaionl rendu tervice pins d'une fols.

Alors, cette supposition lul avtit suffi, il 
s'y élalt attaciié, cllo l'avait iranquilisv. 
f̂ai8 maintenant tl ae pouvait rester calme. 

L'heure était venue d'insistor, ponr savoir la 
v.H-.té.

Malliaureattment, letn MariotH, le soul à 
qui il iirtt denatn4ler det renselgnanienis, ét.'Ol 
aîo»K»>é. ew v»yan« à l «lr»ujnej. U m . 
austM'M, htl oonUnt les fnits tt charcbant ft 
lui donner une id^ de la aituation. Co tut 
en vaia! L'ami ae répoadH pas. PentH>(rp 
que. ayant eu connalssanoe dex relations de 
llarfc) avto la ftuine 4e i*ierrt Uiganzoli, H 
rabandOBSalt; peul-élrt n*avait-il pas lt ooU' 
rage dt Iai avatitr que e'était bien lui Biga»-
•oli qui les avait débonrw't, œt donU-rs__
Peul-étre pU I .

A savalr eaeore,al, dana nn moment d'éga

rement, .îijséphino n'avait |<a.s réellement 
commis cette folio el »i cî t ami patriote, ce 
vailliiot, cel ho.uin«i probe, qui aujourd'hui 
n’osait pasjiarlor.ne «'-Huit pus filorx,
S0U4 l iiiilueiioed'uuo iaiiiK'U'-e l'itir i'i '•i'r\ir 
•rint<>rmé«llaire entre lu fAmiii*' •■nainour<'<e et 
le jet\ne débauché...

Ail! non, non!...O n'était pa-t i«»»iblo. 
C’«'tait lui qui devenait fou dan-< l exuspén- 
tiou «le sa fierté, et du d>'-ordre <lr <a '-or' 
vellt.-iurgis-̂ aient dü mauvaiM-x suĝ 'eütious.

Jo'̂ éphine était incapable d'une action aussi 
vulgaire.

Millo fui>, elle lui avait répi-té «iu elle se 
considérait comme une étrang«̂ re au milieu 
du luxe qai l'entourait ; qu'ellu avait lü MiiU- 
ment de se servir d’atours qni ne hii appar- 
ItAaieat pas ; que ces joyanx lui pesaient; 
qu'dle n'turalt disposé ponr son compte {ter- 

ntl du luolndrt de eet objuta,parct qu'elle 
aurtit cru le dérober, ajonter la vilenie d'un 
vol à la doulonreute et int v̂ltabU trahi'-on, 
conséquence de leur amour.

.Si olle eut su qu'il voulait uiouilr, uneatule 
ptn»'t de déstspérance sertil née dans son 
Amo abattue : le rojolndro ol aiourir avu- 
lui.

Panne .lo?«'phineî Comme fHo l'nrait ji- 
né et quel triste retour elle tn avait ra<;u pour 
taat d'amour.

Ctt réflexions l'iWîrasaienl. II se jugeait in
digne de loule défense.

Ils avftient mlton de l'abandonner I 11 ne 
■érltuit pas qu'on dépeasAt unt ptrolo pour 
Init

Il t’abandoimait. An volonté st hrUait, «es 
ilétt tt troablaieBl.

Justement, lt prétidont couimen t̂ ft l'ia- 
itnogtr tar le fait dt sa dette d« jm,ti sur la 
maaiére 4onl il l’avail pay«'<e.

Mario fut atterre pur la réalité brotala dt itattr incoRm U  i  "*9  *— 
«.qu«ll<.,„,|uil'.r,.chal,Bli « «  douloo- «w M m il,  , »
reuses impressions. - ,  ̂ *"1 '

-n p.l,. a,.„.

'■■■ (• -llflis.ll qu. j îpréeooof I
rUis...

UR w a tt Jft ^
,1^ala «latue muoii«,_^ froi.lt de la J^s-

•uiava uu iiutAUt s«>a lourd ahatu» 
luonl. < îi snitf peqt-.'tre tout n’était pas 

j pervtu' n pouvait au moins sauver l'huiUHar.
Il ri'4Hîndralt avec s«irén'té, franchement : U 
invo(]uerai( le térooiimap« des amis qai l'a« 
vr.lent loujouT' connu altier. n'iblo. inrapalile 
d'une I>4i»esac.

Il commenon am- , . .
. :,p,rvul J. i ' " " ' ' ' " ' f r l -

.1» le. fxplk.lioni-. II liil if„i,| , „ „ „ „  „  , '

iwiiul, olunufluil. II .Ibul ncoMowr W. 1W...I I j  . «  r e p r » » »

.Iccln, -luelquet minuits «vuat l'audien. .̂
Le prétideat prit U lettre, la lut, pui* la 

pttsa il l'un des doux jupo  ̂ et reprit i'inter- 
rognloiro.

Von* .livir/ .inno, qu  ̂ (H  arpent |>our 
payer votre ileltt de jtu, vous Tayti eu

a pauNTe... rv.I.'anMjrlotti,.amIde 
nt le mien. .

— Fl vous crovez que Jetn Mariottl piU 
doboiirttr tin^l une tomme relativement im
portante.*

Dana la cour r»'i»aaU un sUtnee .le tnort : 
I eur.u>ilt’< rel*.mit U r«^irati«Ni l'avais- 
laae.
— Non... — haihulia Mario an i>agayant 

-Non... MtriotU int dit, «a efftt, qnt Itr- 
g*at veaaii d>ilUoBrs : .l'un nmi qnl fonlail

Ctlttj décUratkn produitit un eBtt r i l ia l  
iKbmottoiw iÇ̂ tonnmunt, d. J«l., J inert- 
duUW. d. r t » .  iro»lq«.... ,pp|«„
dissemoots...

Pierra fUgaaaoli ft^ppé ft mort-. -  mm» 
rant de r-hagrhi, A U tnite dat rilrélatioM 
de u  ,T»i, „  1,  4 -^  ,

d«m»KiMr 1« odomii. m w in r  > 'k «iw r 
dr « If ll 4«l l'anlt InM M dMImm* t 

Ci'lili laeoni,r4«uHil. a  nabllni. 
L'aixMaact fat aasaiU-U autpa«aiM MMr 

IVtire hafaHneUe de repot et lt «oad t soHM 
i  U liftia. ta rfciieur, oam«itai*ai «  
votx. tt tlesnllM' iatiOaal.


